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sortait une grande quantité de la
paroisse. Parmi ces scieries, le plus
grand nombre ne peut marcher que
le printemps à la fonte des neiges, ou
après de longues et abondantes
pluies, et cela encore pour peu
de temps. Néanmoins ces usines
fournissent aux particuliers qui les
ont cònstruites, des moyens de profits
assez considérables.

Ce qu'il y a de fâcheux, c'est
d'ailleurs que la coupe des arbres
et le charroi de tous les billots qu'on
en tire, ne pouvant se faire qu'en
hiver, un grand nombre de' jeunes
plants d'arbres sont brisés, écrasés,
abattus, soit dans la chute même des
arbres que l'on coupe pour en tirer
des billots, soit par les chemins mul-
tipliés qu'il faut battre au travers des
neiges pour aller d'un arbre à un
autre propre à être abattu, soit enfin
dans la perte de ces arbres abattus
dans l'intention d'en tirer des billots,
mais qui, se trouvant n'être pas d'un
bois sain, sont laissés là et aban-
donnés ; et, par suite de toutes ces
causes, l'épuisement des forêts, qui


